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La Vie Musicale

Paîestrina Serait-ce parce que Ton en a fait longtemps un exercice
d'école, une préparation technique à tous les cours de composition
Du jour où des artistes sincères y retourneront librement pour exprimer

selon leur cœur des croyances impérissables, la vieille souche
refleurira, ainsi que le bâton miraculeux du pèlerin : et les premiers
bourgeons apparaissent déjà. Michel Brenet.

od a z/.idled ;
<ic.ec cui fKMtlxalé Aoscû éeœte.

Suzanne Chantai

« Un rayon de soleil sur les blés pâles — écrit M. Raymond Bouyer — :
et c'est M]Ie Suzanne Chantai, si blonde parmi tant de brunes, si spirituelle
parmi trop d'inégales Alcestes La joie des oreilles et des yeux :

Il semble qu'on ait frais rien qu'en vous regardant,

lui dirait audacieusement le poète ; — rien qu'en vous écoutant, corrige le
critique. Avec son rire malicieux, sa raie sur le côté, ses bras nus, elle évoque

la Galatée virgilienne ; et puisqu'elle semble' éclose de l'Anthologie
grecque, elle deviendrait à ravir le Chérubin du divin Mozart. Elle vocalise
mieux qu'une fauvette ; et jeune interprète du vieil Hsendel, elle a compris
le caractère pastoral de l'air fameux de Judas Macchabée. Ce soprano déjà
savant fait honneur à l'enseignement de Mme Rose Caron. Qui sait si Mozart
n'a pas enfin trouvé son idéale interprète. »

On l'a deviné, c'est d'un concours du Conservatoire de Paris qu'il s'agit,

d'un concours dont Catulle Mendès a pu dire : « La plus approuvée des
quatre récompenses a été celle qu'on a décernée à Mlle Chantai », tandis
que M. Alfred Bruneau y admirait la jeune artiste « si simple et si expressive
dans Judas Macchabée ».

Premier prix du Conservatoire de Dijon, Mlle Suzanne Chantai était
devenue l'élève de Mme Rose Caron et de M. Jacques Isnardon lorsqu'elle
remporta en 1908, au Conservatoire de Paris, les prix de solfège, de chant
et d'opéra-comique. Depuis lors la charmante cantatrice qui, de propos
délibéré, renonça au théâtre pour se consacrer toute aux concerts et au
professorat, a remporté des succès un peu partout en France, en Belgique, en
Espagne et, dans des soirées privées, à Londres comme à Berlin. La Suisse,
sans doute, ne tardera pas à l'applaudir, après que le hasard d'une villégiature

estivale valut à quelques rares privilégiés le plaisir de l'entendre, — interprète

exquise non seulement des « classiques », mais d'un R. Strauss, d'un
Cl. Debussy, d'un Ern. Chausson ou de Gabriel Fauré qui la tient en
particulière estime et très souvent lui fait chanter sa musique.

Puissions-nous accueillir alors ce jeune talent comme il le mérite, et
d'autant mieux que nous nous sommes plaints si souvent de la pénurie de
cantatrices de concert de langue française. G.
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